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" comeut (\v cp prooC»!*'' <ri'lliniiiiitloii ciul n «u
" lion Jiftr lu forcf^ iIck cIh^cm, diuis les moiilaiiiicM

"lU l'KconKP, ou les proprlrlulics ibncicrH ont dil
'• fori'cr le« i»>tits iV'iiulois A luisscr leurs cli/iu-

"inlc''rf's |ioiir s'aller c'tHlillr il.iiis un iiDUs'r.iu

"juvysT 81 c'ci-l 1(1 vus, et si lu ixiimlntlon (|Ui!

'• p<'iit iiuilntj^ilr loH.vKtèlnc iraKiicniltiitc priill-
'• <|iii'' ilanB tJni'iMT l't ( )iitJiii() i' iilteliil son nuixl-
" tmini, l'endroit on doit R'iiller llxcr le MurpIUN de
" |K>pulattontk< ee« clenx provlncen l'st eluli'ement
'• ln(il<iué. r,e connint d'émlKnitlon ne se di-
•' rlgern vers le norj (pie par desirC', hieii (.m'iiprês

'•avoir traveisé les liantenrs des LanrenlIdOM nn
'• inlrc niliR de eoinl('s iH'iit. se Ibnnrr gnr les «ois

"milieux (|lll Se li-ouveni an nord de ces luon-
" tauticH. LY'inItjvallon ne se dirlsîeni piw vers le

"su<l; elle se mainllendra sinon vei-s le niénn'
'• dM'M'C' (le latlUiile, an inolns anssl près (pu? [kis-
" silile de cette parallèle, le', conrants inlf^ratolres
"eu lont tonlonrs ainsi; Ils tiennent aux /«nés
"d'uiÉe végétation iu)uli.>;ue. li'émltîilitkai peut
" avoir ili'-Jà grossi les txipnlaUons du Miuésota,
"du Wisconslii et de iBirtle du MlcIilKan. l,es
" Illinois et riowa peuvcntavoir S(''diilt ipipUiuoH-
" uns de nos énilgranls, niais le c:inadlen rare-
"nifnt s'étaMlt(1ans ces endroits. r,'énilf.'ralion
" du pays, si mu favorise ce mon veinent, prétër<>ra
" demeurer soumise aux vieilles instltutlous, et
"nous verrons, lors(pi'll e>-i.stera un clicndnde
" fer, (in'elle clierohera à (Hiloiilser les territoires
" (In Nord-Ouest et s'avancera prol)abli>me!il
" aiLssl loin (|Ue |)Ossll)le sur rAsslnllK>ine el la
'• liranche sud de laSaskatcliéonaue, pour éviter
" les rrol(Js extrêmes de la Rivière Roinje "

Encore ici les n'Hexions faites par M.
Harvey vont toutes à maintenir l'exacti-

tude du Recensement, en tant (ju' elles

appuient sur le fait d'une émigration con-
sid -rable qui a dii produire "ui^vitablement

une diminution dans l'accroissement pro-

portionnelle de notre population.

Je ne m'arrt"'terai pas à examiner les

aphorismes proclamés dans lo passage
ijue je viens de citer qui nous athrme, "(jue
" l'émigration no se dirige pas vers le sud

;

" (ju'elle 80 maintient sous le même de-
" gi'é de latitude ou dans son voisinage
" immédiat, (iu'ellepréf(">re demeurer sous
" l'action des mêmes institutions.'' Je
ne puis cependant m'empêcher d'exprimer
ma croyance dans le fait que les courants
migratoires se dirigent très souvent vers
le sud, qu'ils atteignent des degrés de
latitude souvent très éloignés du point de
d('>part, et tendent vers des institutions bien
différentes les unes des autres.

M. tlarvey termine une partie de ses

remarques par la réflexion suivinte

:

" Un l'absence d'une '•migration coidiuuelle vc-
" nant d'Kurope on d'A>'ie, somme-nous donc,
" comme les races alwrlgèni's cpii n'insont pré-
" cédé sm- ce continent, destinés à dis)>iiraîtro
" complet ornent'.'"

Evidemment l'auteur devient ici plus
sombre que ne le comporte l'état de choses
(|U'il examine. Une augmentation de po-

pulation qui s'établit à raison de un par
c«nt par année n'est point une menace
d'extinction; c'est à peu prés la propor-
tion signalée pour l'Angleterre et le Pays
de Galles, qui reçoivent depuis bien des
années une immigration irlandaise plus
considérable que l'émigration partant de
ces deux pays; à tel point qu'il y a main-

tenant plus d'Irlandais à Londres qu'à

Dublin. On peut encore signaler d'autres

circonstances d'une nature encourageante:

l'émigration aux Etats-Unis parait main-

tenant ".voir atteint son maximum, et on
observe les commencements d'une réac-

tion qui marchera à mesure que le prix

des salaires s'égalisera et que diminuera

la manie d'émigration, née de causes qui

tendent tous les jours à disparaître. La
fécondité de nos familles,dans l'ensemble,

n'a point diminuée, et l'émigration euro-

péenne a semblé, pendant les trois der-

nières années, mieux Comprendre les avan-

tages que notre pays offre aux œlons.
Ainsi ne nous laissons pas abattre par Ja

tristesse, mais d'autre part tâchons de
n'avoir point d'illusions. Il nous est im-

|)Ossible de grandir aussi vite (jue certains

de nous avaient espéré, sachons porter

avec cfilme et une dignité modeste toute
l'importance à laquelle nous pouvons légi.

timement prétendre.

M. Harvey, qui toujours attacjue le re-

censement avec des suppositions, dit en-

core:

"Hlou avait omis dans le Kcoensemeiit elnq
" par e(tnt de la iH)|)nlatioa de Uuébee et Imlt vmr
" cent de la iiopulatlon du Nonveiu Brunswick el
" d'i )nUirio, les trois cent mille (j l'on croit avoir
" droit d'attendre d'un cliill're exact, donneruieul
" a notre v>oi'ulntlop un total plus respectable."

D'abord il ne faut pas oublier que tout
ceci est de pure imagination ; nul être

humain n'ayant las moyens d'établir ra-

tionnellement de pareilles données; parce-

qu'il n'est point au pouvoir du philosophe
d'en avoir l'idée par intuition, point au
statisticien de les découvrir par induction,

point au mathématicien de les contrc'jler

par le calcul.

Les faits sont :

1 o Que le lecensement a été l'enquête

légitime et légalement exécutée, d'après un
système approuvée par l'autorité compé-
tente, cvec l'aide de douze surinten<lents,

de deux cent ^ix commissaires directeurs

et reviseurs, et de près de trois mille énu-
méi-ateurs, tous formés A l'avance à l'exé-

cution de leur besogne, tous assermentés
au commencement et â la conclusion de
leurs opérations, et ciiacun agissant pour
la partie du pays à lui la mieux connue,
à laquelle il est le plus intéressé, la

mieux placée dans ses affections.

2° que les résultats du recensement
signalent une augmentation annuelle d'un
peu plus que 1 pour cent.

.'? ° (jue la Province de Québec est la

seule dont l'augmentation estmoindreque
la moyenne de 1 pour cent.
4° (jue la masse de la population de

Québec est renommée pour la fécondité

extraoï-dinaire de ses familles, fait que M.
Harvey lui-même reconnaît dans le lan-


